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Le Gabon est parcouru par
une multitude de fleuves et
de rivières. Le pays est
aussi couvert de lacs et
abrite une côte de 800 km
environ. Le développement
de la navigation de com-
merce, de plaisance, le
nombre croissant de bai-
gneurs ainsi que la fré-
quence des accidents en
milieu aquatique obligent
le corps des sapeurs-pom-
piers à se doter d'une sec-
tion de plongeurs
confirmés.

LA plongée ou secourssubaquatique est l’unedes nombreuses spéciali-tés susceptibles d'êtreexercées par des sapeurs-pompiers. Les profession-nels de ce métier sontdonc des plongeurs. Ils ef-fectuent plusieurs inter-ventions par an surl’ensemble du territoireet même parfois au-delà. Dans leurs missions, il re-vient à ces professionnelsd'assurer le sauvetage etl'assistance des per-sonnes se trouvant en dif-ficulté ou dans des plansd'eau (fleuve, rivière,étang, mer). C'est encoreà eux d'apporter promptssecours aux personnes enmilieu hyperbare. Ils fontdes missions de recon-naissance subaquatiqued'édifice ou de bâtiment. 
« Prenons l'exemple des
poteaux du pont Nomba.
Si le gouvernement veut
savoir s'ils sont toujours
en bon état, c'est à nous
qu'ils feront appel'», ex-plique un responsable ducorps des sapeurs pom-piers.  
MISSIONS* Les plon-geurs assurent aussi la sé-curité des interventionsen site aquatique. Ils met-tent en place un dispositifprévisionnel de secoursaquatique ou subaqua-tique. Ils font des travauxsubaquatiques d'urgence(colmatage de brèche, dé-gagement d'une voie na-

vigable, fluviale ou mari-time, amarrage, repê-chage ou renflouement devéhicules ou engins di-vers, enlèvement d'obsta-cles immergés, traitementd’une pollution, dégage-ment d’hélice entravée nepermettant pas la ma-nœuvrabilité de l’embar-cation).C'est aussi à eux qu'il re-vient d'apporter assis-tance pour la lutte contreles pollutions et la protec-tion de l'environnement.Ils font, par ailleurs, desrecherches diverses.Les scaphandriers, autrenom donné aux plon-geurs, peuvent être requispar la police ou le préfetpour les assister dansleurs missions de re-cherche d’armes, de dé-minage,... Ilsinterviennent égalementen milieu hyperbare seccomme la tête de creuse-

ment d’un tunnelier etmême en Surface nonlibre (SNL) et, donc, dansune cavité. Les plongeurs travaillenten étroite collaborationavec les sauveteurs aqua-tiques de surface et lesmoyens nautiques.
ÉQUIPEMENT SPÉCIAL
POUR SURVIVRE DANS
L'EAU* Lors de leur dé-placement dans l'eau, lesplongeurs utilisent desmasques pour voir, et destuba pour respirer en sur-face. Un bloc de bouteille,réserve d'air, est égale-ment emporté ainsi qu'undétendeur, pour respirer(bloc + détendeur = sca-phandre autonome ). Unvêtement, néoprène outenue sèche pour la luttecontre la déperdition ca-lorique et les agressionsextérieures en milieumarin, ainsi qu'un giletstabiliseur pour s'équili-

brer sous l'eau font égale-ment partie de leur tenue.Comme console de me-sures, un manomètre depression, un ordinateurde plongée (sorte demontre accrochée aubras) et un profondimètrecomplètent les équipe-ments du plongeur.Pour devenir plongeur,vous devez jouir d'unesanté physique sans faille.Une simple dent cassée,une mauvaise vue ou uneaudition décadente vousélimine d'office dans lacourse à ce métier. Lesuivi médical est aussitrès important car, cesprofessionnels évoluentdans un milieu hostile quin'est pas le leur. Ils peuvent ainsi être vic-times de plusieurs acci-dents liés au milieuaquatique, tel le barro-traumatisme dû à la pres-sion absolue. La

suppression pulmonaireest aussi à craindre poureux. '
« Le plongeur qui remonte
sans respecter la vitesse de
remontée peut se faire
éclater les alvéoles pulmo-
naires'», renseigne encorele responsable sus-évo-qué. Le plongeur peut aussiêtre victime d'un accidentde décompression, du faitde la toxicité de l'azote.D'où un physique desportif est recommandé.Leur maintien en condi-tion opérationnelle leurimpose donc un entraîne-ment quotidien, quelleque soit la température etla qualité de l’eau. 
INTÉGRER LES PLON-
GEURS DANS LE CORPS
DES SAPEURS-POM-
PIERS* Côté formation,pour devenir plongeurdans le corps des sa-peurs-pompiers, il faut

posséder le pré requis mi-nimum de sauveteuraquatique de surface.Après des tests de sélec-tion (épreuve de natation,mannequin, apnées, testsécrits), il faut disposerd’une condition médicaleadéquate et d'une bonnecondition physique. Ensuite, une formation de3 mois est nécessairepour devenir opération-nel avec un Certificattechnique élémentaire(CTE). Cette formation sedéroule au centre de for-mation de la Nomba. Les plongées pratiques sedéroulant, quant à elles,en mer, dans les différentscours et plans d’eau dudépartement. Un plon-geur opérationnel est ha-bilité à descendre à desprofondeurs maximalesde 60 mètres, selon la ré-glementation en vigueur. Pour ce qui est de la car-rière, il existe trois ni-veaux de compétencesdans la spécialité de plon-gée. Le scaphandrier au-tonome léger avec sonCTE est équipier d’inter-vention et effectue desopérations sous le com-mandement d’un chefd’unité ou d’un Conseillertechnique (CT1). Ceconseiller technique, chefd’agrès,  dirige un binômede plongeurs. Il est égale-ment le conseiller sur in-tervention courante. Ilparticipe à la formation etau maintien des acquisdes plongeurs. Le 3e niveau est leConseiller technique(CT2). Il dirige un ou plu-sieurs binômes de plon-geurs. Il est également leconseiller du commande-ment  sur une interven-tion courante etd’envergure. Il assure laformation et le maintiendes acquis des plongeursprofessionnels, assure lagestion du matériel, veilleà l’aptitude opération-nelle des personnels etconseille la hiérarchie.

Au cœur de la plongée subaquatique
Métier 
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Une mise à l'eau des plongeurs pour un parcours d'échauffement.
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... rappel des consignes de sécurité via le langage des signes.
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Sous l'eau...
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